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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE 

Sans  cesse  séduit  par  de 
pompeuses  annonces  ,  le 
Public  doit  toujours  être 
en  garde  contre  son  pro¬ 
pre  jugement  :  celui ,  qui 
n’appelle  qu’à  ce  tribunal 
pour  s’assurer  des  succès, 
peut  quelquefois  parvenir 
à  se  faire  nommer  Yhom- 
me  du  jour ,  mais  il  est  ra¬ 
rement  V homme  de  la  vé¬ 
rité.  C’est  à  des  Sociétés 
privilégiées  ,  c’est  à  que*- 


ai 


ques  hommes  savans  ras¬ 
semblés  pour  arrêter  l’en¬ 
thousiasme  5  détruire  l’er¬ 
reur,  &  démasquer  l’im¬ 
posture  qu’il  appartient 
de  fixer  les  degrés  d’utili¬ 
té  d’une  découverte  quel¬ 
conque. 

Il  n’arrive  que  trop  sou¬ 
vent  que  des  êtres  adroits 
en  imposent  à  la  multi¬ 
tude  ,  le  voile  finit  cepen¬ 
dant  par  se  déchirer  ,  & 
le  trompeur  rentre  dans 
l’obscurité  tout  couvert 
d’ignominie. 

En  soumettant  mes  foi- 
bîes  observations  au  corps 


savant  qui  illustre  ma  pa¬ 
trie  ,  il  est  inutile  que  je 
l’entretienne  des  erreurs 
qu’il  arrêta  dans  leur  sour¬ 
ce  :  je  voudrais  être  as¬ 
sez  éloquent  pour  faire  le 
tableau  des  vérités  qu’il  a 
publié.  Mais ,  que  dis-je? 
En  rendant  ses  mémoires 
publiques,  l’Académie  Ro¬ 
yale  des  Sciences  de  Tu¬ 
rin  a-t-elle  besoin  qu’on 
emploie  d’autre  moyen 
pour  fixer  sa  gloire  ? 

Peut-être  que ,  séduit 
oar  l’envie  d’être  utile  à 
'humanité  souffrante,  j’at¬ 
tache  un  peu  trop  d’inté- 


rét  à  cette  dissertation  : 
en  îa  soumettant  à  vos  re-  ’ 
gards ,  je  prouve  au  moins 
que  je  ne  cherche  point 
à  en  imposer.  Il  ne  me 
reste  qu’à  témoigner  aux 
illustres  membres  de  cet¬ 
te  Académie  mes  regrets 
d’abuser  de  leurs  momens 
toujours  précieux ,  puis¬ 
qu’ils  ne  se  rassemblent  que 
pour  le  progrès  des  Scien¬ 
ces  ,  &  l’avantage  de  la 
Société. 

Je  n’ignore  pas  que 
l’Académie  s’est  déclarée 
ne  vouloir  point  s’occuper 
des  observations  qui  n’au- 


roient  pour  but  que  la 
médecine  pratique:  je  ne 
sais  par  conséquent  si  el¬ 
le  daignera  jetter  un  coup 
d/oeil  sur  le  mécanisme 
des  machines  fumigatoires 
que  je  lui  présente.  L’ob¬ 
servation  démontre  depuis 
longtems  leur  utilité  ;  & 
j’ai  pensé  qu’elles  ne  sau¬ 
raient  avoir  un  degré  de 
perfection  que  lorsque  des 
personnes  éclairées  vou¬ 
draient  porter  sur  cet  ob¬ 
jet  les  lumières  de  la  Phy¬ 
sique.  Si  l’usage  des  bains 
de  vapeurs  &  des  fumi¬ 
gations  ne  tient  qu’à  la 
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médecine  pratique,  il  n'en 
est  pas  de  même  de  leur 
construction. 

Quelques  savans  se  sont 
déjà  occupés  de  cet  ob¬ 
jet  ;  mais  leurs  travaux 
étoient  encore  incomplets. 
La  chaise  fumigatoire  de 
M.  La  Louent  ne  seroit- 
elle  pas  sujette  à  plusieurs 
incoiivéniens,  si  l’on  s’en 
servoit  sans  les  machines 
que  j’y  ai  ajoutées  ,  ainsi 
qu’on  le  verra  clans  la 
description  que  j’en  don¬ 
ne.  Je  sais  ce  que  je  dois 
à  ceux  qui  m’ont  précé¬ 
dé  ,  en  bâtissant  sur  les 


fondemens  qu’ils  ont  jet¬ 
tes,  je  n’ai  d’autre  vue  que 

celle  de  faire  revivre  leur 

» 

ouvrage. 

L’inspiratoire ,  que  je 
propose  ,  n’est  pas  le  mê¬ 
me  que  celui  des  Anglois, 
puisque  je  m’en  sers  pour 
'  es  bains  de  vapeurs  &  les 
fumigations  :  c’est-à-dire 
qu’on  le  remplit  d’une  dé¬ 
coction  bouillante  ,  ou 
qu’on  y  place  un  petit 
réchaud  pour  remplir  la 
boite  de  la  fumée  d’une 
poudre  appropriée  à  la 
maladie. 

La  machine  fumigatoire 


pour  les  maladies  des  oreil¬ 
les  ,  pour  celles  des  par¬ 
ties  de  la  génération,  est 
absolument  de  nouvelle 
invention. 

Le  fourneau  ,  la  ciicur- 
bite,  le  récipient,  les  tu¬ 
yaux,  le  réfrigérant ,  &c. 
sont  disposés  dans  la  plus 
grande  partie  de  ces  ma¬ 
chines  de  manière  à  n’ap¬ 
porter  aucun  inconvénient 
dans  l’administration  des 
bains  de  vapeurs  :  c’est  là 
que  réside  l’utilité  de  cet¬ 
te  dissertation  sur  un  re¬ 
mède  dont  les  malades  ti¬ 
reront  un  grand  avantage 


Il 


dès  qu’on  ne  sera  plus 
embarrassé  pour  l’admi¬ 
nistrer. 

Je  ne  me  flatte  point 
dans  la  démarche  que  je 
fais  ;  j’avoue  cependant 
que  je  désirerois  ardem¬ 
ment  trouver  dans  mes  tra¬ 
vaux  des  moyens  pour 
prouver  à  ma  patrie  que 
mes  efforts  tendirent  tou¬ 
jours  à  me  rendre  utile. 
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Extrait  des  kégistres 

De  ï* Académie  Royale 
des  Sciences  de  Turin 

Copie  du  certificat 
QUI  A  ÉTÉ  DÉLIVRÉ  A  L’AUTEUR 


L  Académie  Royale  des 


Sciences  de  Turin  ayant  en¬ 
tendu  ,  dans  sa  Séance  du 
z  o  du  courant  y  le  rapport 
fait  par  MM,  le  Docteur 
Dana  &  Penchienati  d’une 
dissertation  de  M.  Doppet 
Docteur  en  médecine ,  sur  la 
manière  d’administrer  les 
bains  de  vapeurs  &  les  ju - 
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migations ,  &c.,  qu'ils  av oient 
été  chargés  d' examiner  dans 
la  Séance  du  29  Novembre 
dernier ,  s'est  conformée  au 
jugement  favorable  de  ses 
commissaires  j  que  M.  Dop- 
pet  est  bien  louable  d'avoir 
pensé  à  rappeler  l'usage  de 
cette  sorte  de  remèdes  aujour¬ 
d'hui  presque  généralement 
négligés  parmi  nous  ;  quil 
en  a  très-bien  fait  sentir  V im¬ 
portance  dans  sa  disserta¬ 
tion  ,  &  que  la  méthode  , 
les  instrumens  &  les  machi¬ 
nes •,  dont  il  donne  les  détails 
&  les  desseins^  sont  très-pro¬ 
pres  à  remplir  cet  objet  in- 


( 


tèressant.  En  foi  de  quoi  j'ai 
signé  le  présent  certificat , 
muni  du  cachet  de  l'Aca¬ 
démie. 

Turin  le  28  Décembre 
1789. 


VAmk  de  Calvsg 
Secrétaire  perpétuel. 


DISSERTATION 

SUR 

LA  MANIERE  D'ADMINISTRER 
LES  BAINS  DE  VAPEURS 
ET  LES  FUMIGATIONS 

AVEC  LA  DESCRIPTION  DE  NOUVELLES, 
MACHINES  FUMIGATOIRES 
POUR  LES  FUMIGATIONS  UNIVERSELLES 
OU  LOCALES. 


§  I 


Avant-propos v 

C^uelques  nombreux  que  soient 
les  secours  que  possède  l’art  de 
guérir 9  on  ne  rencontre  encore 
que  trop  de  circonstances  qui 
désespèrent  le  malade  &  le  mé¬ 
decin.  Cette  vérité  m’engage  à 
rappeler  une  méthode  de  guérir 
qui  ne  peut  être  tombée  en  dis** 


crédit  que  parce  qu’on  n’en 'avoir 
pas  rectifié  les  moyens.  De  tout 
tems  on  a  reconnu  Futilité  des 
bains  de  vapeurs,  on  a  cependant 
peu  donné  de  modèles  pour  cons¬ 
truire  des  machines  fumigatoi- 
res:  &  celles  qu?on  a  publié  , 
sont  presque  toutes  défectueuses. 

Lorsqu’il  s’agit  d’une  décou¬ 
verte  sûre  ,  simple  &  utile  9  le 
médecin  qui  la  propose  n’est 
malheureusement  pas  sûr  de  se 
faire  entendre  :  mais  les  systè¬ 
mes  impossibles  à  réduire  en 
pratique  9  les  inventions  plus  sur¬ 
prenantes  qu’avantageuses,  se  ré¬ 
pandent  avec  une  rapidité  incon¬ 
cevable.  IÎ  ne  devroit  pourtant 
pas  suffire  qu’un  remède  fût  an¬ 
noncé  avec  pompe,  pour  que  le 
Public  dût  le  recevoir  avec  en¬ 
thousiasme» 
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L’ouvrage  que  je  présente  est 
fondé  sur  une  expérience  réflé¬ 
chie  5  &  les  observations  des  plus 
grands  maîtres.  J  y  indique  des 
moyens  de  curation  appropriés 
aux  maladies  les  plus  rebelles  9 
moyens  qui  deviennent  nouveaux 
par  la  manière  de  les  mettre  en 
usage. 

Avant  que  d’indiquer  la  mé¬ 
thode  d’administrer  les  bains  de 
vapeurs  ôc  les  fumigations  ,  il 
n’est  pas  hors  de  propos  d’en¬ 
trer  dans  quelques  détails  sur 
l’avantage  qu’on  en  retire ,  6c 
de  parler  des  circonstances  ou 
Fon  doit  y  avoir  recours.  Je  dois 
cependant  prévenir  le  lecteur 
qu’en  publiant  mes  machines  fu- 
migatoires  &  la  manière  de  s’en 
servir ,  je  n’entends  pas  assurer 
par  là  que  chacun  peut  &  doit 
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être  son  médecin  :  ce  réest  ja¬ 
mais  que  d’après  Pavis  des  per¬ 
sonnes  de  Part  qu’on  peut  rai¬ 
sonnablement  se  permettre  Pu- 
sage  du  remède  le  plus  inno¬ 
cent. 


§  II 


Réflexions  théoriques  sur  les  bains 
de  vapeurs  en  général* 

.P ersonne  n’ignore  que  la  peau, 
qui  recouvre  nos  corps  ,  esc 
toute  garnie  de  trous  impercepti¬ 
bles  ,  l’effet  du  mercure  donné 
en  friction  est  une  preuve  que 
ce  s  pores  communiquent  dans 
l’intérieur.  C’est  aussi  par  les 
pores  que  se  fait  continuelle¬ 
ment  une  des  plus  importantes 
excrétions,  je  veux  dire  la  trans¬ 
piration  insensible. 

C’est  d’après  la  connoissance 
des  canaux  ,  inhalans  &  exha- 
îans  ,  qu’on  s’est  servi  d’une  in¬ 
finité  de  topiques  ou  remèdes 
externes  pour  combattre  les  ma- 


ladies.  On  a  vu  que  F  usage  des 
bains  servoic  non  seulement  à 
entretenir  la  propreté  5  on  s’est 
encore  apperçu  qu’  il  ouvrait  les 
pores  de  la  peau  ,  qu’il  facili- 
toit  la  transpiration  ,  &  produi- 
soit  tel  ou  tel  effet  dans  un 
individu  suivant  la  décoction  ou 
le  véhicule  qu’on  employait. 

Il  est  inutile  que  je  parle  des 
differentes  sortes  de  bains  qui 
sont  en  usage  9  &  de  F  utilité 
qu’en  retire  la  médecine  curati¬ 
ve  &  préservative.  Je  ne  me  suis 
proposé  de  traiter  que  des  bains 
de  vapeurs  5  des  fumigations  5 
et  des  douches.  Avant  que  d’en¬ 
trer  dans  quelques  détails  sur  la 
construction  des  machines  fu~ 
migatoires?  qu’on  me  permette 
d’en  faire  .sentir  F  avantage  & 
F  utilité» 
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Les  bains  de  vapeurs  sont  de¬ 
puis  très-longtems  en  usage  chez 
les  Russes  ,  mais  leur  manière  de 
les  administrer  est  accompagnée 
d?  une  infinité  d’  inconvéniens  ; 
ainsi  qu’on  en  va  juger  par  l’ex¬ 
posé  de  leur  méthode.  55  Le  bain 
de  vapeurs  est  une  chambre 
tf  plus  ou  moins  large  dont  le  pla- 
”  fond  est  peu  élevé;  cette  cham- 
??  bre  contient  un  ^  ou  plusieurs 
??  fourneaux  de  brique  dont  on 
n  pousse  le  feu  jusqu’à  ce  que 
la  pierre  large  &  inclinée  , 
»  qui  est  à  leur  sommet  j  soit 
35  brûlante.  Quand  ceux  qui  veu- 
33  lent  prendre  le  bain  de  va- 
33  peurs  sont  dépouillés  de  leurs 
3?  habits  ?  on  répand  sur  cette 
33  pierre  de  l’eau  chaude  ou  froi- 
33  de  qui  s’élève  en  vapeurs  &c 
33  se  disperse  sur  les  corps  nuds* 


L’atmosphère  de  cette  étuve 
?5  fermée  ouvre  les  pores  ,  la 
>3  transpiration  augmente  5  ôc  la 
33  sueur  ne  tarde  pas  à  succé- 
3?  der  *  3? » 

Il  est  aisé  de  s*  appercevoir 
que  cette  méthode  est  très-dé¬ 
fectueuse  ;  puisque  la  plus  gran¬ 
de  quantité  de  ces  vapeurs  s’in¬ 
troduit  dans  les  organes  de  la 
respiration  ;  cet  air  brûlant  ne 
peut  que  du  moins  d’aftecter  les 
poumons. 

On  peut  facilement  obvier  à 
cet  inconvénient  ?  en  faisant  une 


*  Ceux  ,  qui  seront  curieux  d’avoir  de 
plus  grands  détails  sur  les  bains  des  Russes, 
les  trouveront  dans  une  lettre  adressée  à 
Mr.  le  Comte  Somis ,  médecin  de  notre  au¬ 
guste  souverain,  &  professeur  à  l’université 
de  Turin.  Cette  lettre  est  dans  le  second 
volume  de  l’excellent  ouvrage  de  Mr.  Clerc 
{  histoire  naturelle  de  l'homme  malade). 
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machine  par  le  moyen  de  la¬ 
quelle  la  t ère  seroit  à  l’abri  des 
vapeurs.  C’est  ce  qu’a  déjà  fait 
en  partie  M.  La  Louette  méde¬ 
cin  de  Paris  dans  la  construction 
de  sa  chaise  fumigaroire. 

Puisqu’on  peut,  par  des  mo- 
yens  surs  &  exempts  de  danger, 
porter  les  vapeurs  sur  la  partie 
affectée;  on  ne  doit  pas  négliger 
cette  manière  de  guérir  ;  car 
elle  n’est,  comme  je  l’ai  déjà 
oit,  tombée  en  discrédit  que  par¬ 
ce  qu’on  s’est  peu  occupé  du  mé¬ 
canisme  des  machines  fumiga- 
toires  ,  &  des  bains  de  vapeurs. 

On  ne  peut  que  du  moins 
d’avouer  que  les  bains  de  va¬ 
peurs  sont  plus  pénétrants  que 
les  bains  ordinaires  ;  ces  derniers 
ne  sont  que  trop  souvent  sans 
effet  dans  une  infinité  de  ma- 


I 
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ladies  *  Tous  les  auteurs  de 
médecine  ont  toujours  regarde 
les  fumigations  &  les  bains  de 
vapeurs  comme  des  moyens  as¬ 
surés  dans  des  infirmités  qui 
avoient  résisté  à  tous  les  autres 
remèdes»  Pai  vu  un  empirique^ 
à  Paris  ,  faire  des  cures  surpre¬ 
nantes  5  à  Paide  de  quelques  ma¬ 
chines  fumigatoires  quai  portoit 
chez  les  malades. 

Pai  mon  expérience  ,  &  fau- 
torité  des  médecins  les  plus  cé¬ 
lèbres  en  faveur  des  bains  de 
vapeurs.  Hyppocrate  ,  qui  étoit 
si  heureux  dans  le  traitement  des 
maladies  uroniques  ?  les  emplo- 
yoit  fort  souvent* 

Les  bains  de  vapeurs  peuvent 
produire  différents  effets  ^  même 
opposés  ;  suivant  les  substances 
dont  on  retire  ces  vapeurs  ?  on 


humecte ,  on  déterge  ,  on  ou¬ 
vre,  on  ramollit,  on  attire,  on 
repousse  ,  on  divise ,  on  forti¬ 
fie  ,  on  rafraichit ,  on  calme  , 
on  assoupit,  on  reveille:  ces  dif¬ 
férents  effets  dépendent  aussi  des 
parties  du  corps  qu’on  expose 
au  bain  ou  à  la  fumigation . 


§  III 


Des  bains  de  vapeurs  dont  on 
doit  faire  usage  pour  remplir 
chaque  indication . 

Si  la  circonstance  exige  que  le 
bain  de  vapeurs  soie  général  5  ou 
plutôt  s’il  faut  que  tout  le  corps 
du  malade  soit  exposé  aux  va¬ 
peurs  ou  aux  fumigations  9  on 
se  servira  de  la  chaise  fumiga- 
toire  décrite  dans  le  §  IV 


*  Je  décrirai  seulement  les  machines  & 
leurs  usages,  sans  donner  aucunes  formules 
pour  composer  les  décoctions  &.îes  poudres 
fumigatoires .  Comme  on  ne  doit  faire  aucun 
remède  sans  les  conseils  d'un  homme  de  l’art, 
mes  formules  auroient  été  superflues  ,  gu 
auroient  exigé  un  ouvrage  plus  volumineux. 
Ouvrage  que  je  me  propose  de  publier  dans 
la  suite  ;  j’y  entrerai  non  seulement  dans  les 
details  les  plus  étendus  sur  la  nature  de  ces 
remèdes  ,  &  la  manière  de  les  administrer. 
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Si  le  mal  n’affecre  qu’une 
partie,  je  donne  de  même  (dans 
les  paragraphes  V  VI  VII  & 
suivans  )  des  moyens  pour  ne 
porter  le  remède  qu’à  l’endroit 
où  il  est  nécessaire  qu’il  opère» 
A  l’aide  de  ces  nouvelles  machi¬ 
nes  fumigatoires  ,  on  a  non  seu¬ 
lement  l’agrément  de  ne  point 
avoir  les  yeux,  les  oreilles  ,  ni 
les  organes  de  la  respiration  ,  af¬ 
fectés  par  les  vapeurs  ou  fu¬ 
migations  qui  seroient  quelque¬ 
fois  dangereuses  suivant  les  dro¬ 
gues  qu’on  employé;  mais  en¬ 
core  le  malade  peut  se  dispen¬ 
ser  d’avoir  le  fourneau  dans  sa 
chambre:  on  se  met  par  cette 
précaution  à  l’abri  des  vapeurs 

mais  j’y  joindrai  encore  l’histoire  de  plu¬ 
sieurs  malades  qui  auront  fait  usage  des  bains 
de  vapeurs  &  des  fumigations. 


du  charbon  qui  sont  toujours 
malfaisantes. 

Par  ce  petit  traité  je  mets 
chaque  personne  à  même  de  se 
procurer  de  ce  s  machines  sui¬ 
vant  l’exigence  du  cas.  Les 
substances  ?  qui  doivent  servir  à 
fournir  les  vapeurs  ou  les  fumi¬ 
gations  5  ne  seront  pas  difficiles 
à  trouver }  &  ne  tarderont  point 
à  operér  dès  qu’on  aura  le  mo¬ 
yen  de  les  employer . 

On  trouvera  dans  les  paragra¬ 
phes  suivants  la  manière  de  faire 
construire  chaque  machine  :  je 
les  ai  rendues  moins  compliquées 
qu’il  m’a  été  possible.  Par  les 
modèles  que  j’en  donne  on  pour¬ 
ra  facilement  en  inventer  d’autres 
pour  de  certains  cas  où  celles-ci 
ne  seraient  pas  suffisantes  * 


§  IV 

Grande  chaise  fumigatoire.  Ex¬ 
plication  de  la  figure  première. 

d>ette.  machine  *  esc  une  gran¬ 
de  boite  (æ)  en  quarré  Jong, 
laite  de  manière  que  le  malade 
puisse  y  être  enfermé,  de  façon 
cependant  qu’il  air  la  tête  dehors. 
Il  esc  assis  sur  un  siège  (C) 
qui  peut  être  haussé  &  baissé  à 
raison  de  la  taille  de  la  person¬ 
ne.  La  porte  (B)  pour  entrer  dans 
la  boite  doit  être  construite  de 
manière  qu’elle  ferme  exactement; 
ainsi  que  la  coulisse  (E)  qui  vient 
se  joindre  au  col  du  malade  au¬ 
tour  duquel  on  place  encore  une 


Voyez  la  planche  à  ia  figure  première» 


serviette  mouillée  (H)  afin  cPern- 
pêcher  la  sortie  des  vapeurs.  Pour 
la  commodité  on  fabrique  sur  le 
derrière  de  la  boite  un  dossier 
(g)  pour  que  la  tête  y  soit 
appuyée. 

Les  vapeurs  entrent  dans  la 
boite  par  une  ouverture  (F)  à 
laquelle  on  adapte  des  tuyaux 
qui  viennent  de  la  cucurbite  qui 
contient  la  décoction  (Le  four¬ 
neau  ,  la  cucurbite  ?  les  tuyaux^ 
&c.  5  seront  décrits  dans  le  pa¬ 
ragraphe  suivant  où  bon  expli¬ 
que  la  figure  seconde).  On  place 
dans  î5  intérieur  de  la  boite  ,  & 
à  cette  ouverture  (F)  un  robinet 
(J)  par  le  moyen  duquel  le  ma¬ 
lade  peut  intercepter  la  commu¬ 
nication  des  vapeurs  dans  le  cas 
qu’il  s’en  trouvât  incommodé. 

Lorsqu’on  veut  ne  porter  les 


vapeurs  ou  les  fumigations  qu’à 
l’anus,  aux  vaisseaux  hémorroï¬ 
daux,  &c.  ,  on  bouche  l’ouverture 
(F )>&  l’on  ouvre  celle  (Æ)  pour  y 
adapter  les  tuyaux  qui  doivent 
apporter  les  vapeurs  sous  le  siège 
fC)  qui  est  fait  d’une  planche 
percée  de  plusieurs  petits  trous. 
S'il  écoit  nécessaire  de  placer 
sous  le  siège  un  ressaut  ou  au¬ 
tres  utensiles  pour  administrer 
les  fumigations  locales,  il  y  aura 
une  porte  à  coulisse  (D)  . 

Ainsi  cette  chaise  fumigacoire, 
décrite  dans  la  figure  première, 
sert  non  seulement  à  administrer 
les  bains  de  vapeurs  &  les  fu¬ 
migations  universelles,  mais  en¬ 
core  pour  appliquer  ces  remèdes 
dans  les  maladies  des  parties  de 
la  génération  ,  &  dans  celles  qui 
attaquent  F  anus ,  le  perinée , 
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On  peut  par  îe  moyen  de  cette 
machine  administrer  sans  dan¬ 
ger  ,  les  fumigations  mercuriel¬ 
les  j  puisque  le  malade  a  la  tête 
à  Fabri  des  vapeurs  qui  sans 
cela  seroient  à  coup  sûr  meur¬ 
trières  . 

Pour  Féntière  intelligence  de 
cette  machine,  il  est  nécessaire 
de  voir  dans  le  paragraphe  sui¬ 
vant  îa  méthode  de  construire 
le  fourneau  5  la  cucurbite ,  le 
récipient  6c  les  royaux. 
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5  v 


Explication  de  la  seconde  figure. 
Machine  pour  porter  les  vapeurs 
dans  les  oreilles . 


Ï-j  organe  de  Fouie  est  si  com¬ 
pliqué  ,  il  est  en  même  te  ms 
si  délicat,  qu’il  est  sujet  à  dif¬ 
férents  dérange  me  ns  ;  par  la  dif¬ 
ficulté  de  porter  des  remèdes 
dans  cette  partiê  ,  les  moindres 
incommodités  finissent  par  ra¬ 
vir  à  F  homme  le  doux  plaisir  de 
la  conversation  qui  devient  tou¬ 
jours  pénible  dès  qu’il  est  néces¬ 
saire  qu’elle  soit  bruyante» 
ün  peut  par  le  moyen  de  la 
machine  *  porter  dans  les  oreil- 


*  Figure  seconde. 


\ 


îes  des  vapeurs  actives  &  péné¬ 
trantes  qui  peuvent  seules  atté¬ 
nuer  les  humeurs  dont  l’épais¬ 
sissement  cause  souvent  la  sur¬ 
dité  „  Elles  peuvent  relâcher  les 
fibres  de  cette  partie  qui  sont 
quelquefois  trop  tendues .  Elles 
peuvent  leur  donner  du  ton  dans 
le  cas  où  elles  seraient  trop  re¬ 
lâchées  *  On  peut  aussi  par 
leur  moyen  cicatriser  de  petits 
ulcères  qui  corroderaient  tout 
sans  ce  moyen  sûr  d’en  arrêter 
les  ravages  .  On  compose  les 
vapeurs  ou  les  fumigations  sui¬ 
vant  P  indication  ;  on  les  rend 
calmantes  ,  apéritives,  fondantes, 
Ôcc.  ,  suivant  l’effet  qu’on  veut 
produire,  &  d’après  l’ordonnance 
du  médecin,  ou  du  chirurgien. 
On  a  un  fourneau  de  fer  (A) 
fait  comme  il  est  décrit  dans  la 


figure  seconde,  on  y  place  sur  un 
feu  de  charbon  la  cucurbite  (B) 
qui  est  de  cuivre  ou  de  fer  blanc; 
comme  cette  même  cucurbite 
pourra  servir  pour  les  différents 
bains  de  vapeurs  ,  on  la  fera 
assez  grande  pour  contenir  qua¬ 
tre  ou  cinq  bouteilles  de  décoc¬ 
tion  ;  son  couvert  (C)  a  une 
ouverture  ,  telle  qu’on  la  voie 
dans  la  figure,  pour  y  adapter 
des  tuyaux  (D)  de  cuivre  ou 
de  fer  blanc,  qui  auront  chacun 
environ  deux  pieds  de  long 
on  en  aura  de  plus  coures  pour 
qu’il  soit  aisé  d’éloigner  ou  d’ap¬ 
procher  le  fourneau  du  malade. 
Ce  fourneau  pourra  même  être 
placé  dans  une  autre  chambre 
que  celle  du  malade  en  fabri¬ 
quant  un  petit  trou  à  la  porte 
pour  faire  passer  le  tuyau.  Ces 


différents  tuyaux  auront  environ 
un  demi  pouce  de  circonféren¬ 
ce;  ils  se  joindront  les  uns  & 
les  autres  de  manière  à  ne  point 
laisser  échapper  les  vapeurs  . 

Il  y  aura  un  des  grands  tu¬ 
yaux  (D)  qui  sera  entouré  d’un 
cilindre  (EJ  pour  servir  de  ré¬ 
frigérant:  quand  il  est  nécessai¬ 
re  de  tempérer  la  chaleur  des 
vapeurs ,  on  remplit  le  cilindre 
d’eau  fraîche  par  le  moyen  de 
fentonnoir  (F)  ,  &  on  la  fait 
ensuite  sortir  par  un  robinet  ( g ) 
placé  au  bas  du  cilindre  .  Ce 
cilindre  fait  l'effet  du  réfrigérant 
dans  les  alembics. 

Ces  tuyaux  sont  soutenus 
par  deux  pieds  de  fer  (J);  ils 
pourront  être  construits  de  façon 
qu’on  les  hausseroit  ou  baisse- 
roit  à  volonté  » 


On  a  un  cornet  de  bois  (HJ 
qui  est  percé  de  trois  trous,  dans 
Fun  desquels  on  adapte  l’extré¬ 
mité  du  dernier  tuyau  :  on  y  pra¬ 
tique  trois  trous  pour  donner  fa¬ 
cilement  à  ce  cornet  la  position 
nécessaire  :  quand  il  est  placé 
comme  on  le  veut,  on  bouche 
les  deux  autres  trous  avec  des 
bouchons  de  liege.  L’ouverture 
du  cornet, qui  doit  contenir  toute 
la  partie  extérieure  de  l’oreille  , 
est  entourée  d’un  linge  assez 
doux  pour  ne  point  gener  le  ma¬ 
lade  qui  doit  Fappuycr  contre  la 
partie,  &  le  soutenir  avec  la  main. 
On  voit ,  par  cette  figure  secon¬ 
de,  que  le  fourneau,  les  tuyaux, 
&  la  cueurbîte  seront  construits 
de  la  même  manière,  quand  on 
aura  besoin  de  se  servir  de  la 
chaise  fumigatoire ,  ou  d5em- 


ployer  le  grand  cornet  *  ,  ou  la 
caisse  **. 

Si,  au  lieu  des  bains  de  va¬ 
peurs  5  on  veut  administrer  des 
fumigations  ,  on  a  une  cloche 
de  cuivre  faite  comme  le  cha¬ 
piteau  (C)  de  la  figure  seconde; 
on  la  place  sur  des  charbons 
allumés  dans  le  fourneau  (A)  y 
après  y  avoir  jetté  la  poudre 
composée  d'après  les  avis  du 
médecin  ou  do  chirurgien.  On 
porte  la  fumigation  sur  la  partie 
malade  par  le  moyen  des  tuyaux 
adaptés  à  la  cloche. 


*  Figure  troisième. 

**  Figure  quatrième. 


§  VI 


Explication  de  la  troisième  figure* 
Grand-  cornet  pour  porter  Les  va¬ 
peurs  sur  des  tumeurs  survenues 
dans  différentes  parties  du  corps . 


v3n  fera  un  cornet  de  bois 
(a)  semblable  à  celui  de  la  pré¬ 
cédente  figure  ?  mais  beaucoup 
plus  grand  ,  On  le  percera  de 
même  de  trois  trous  (B)  du  coté 
que  doivent  être  placés  les  tu¬ 
yaux  .  L'ouverture  (G)  sera  aus¬ 
si  garnie  d?un  linge  fin  qui  en 
entourrera  les  bords  pour  que 
le  cornet  puisse  être  appuyé  sur 
la  peau  sans  y  causer  de  dou¬ 
leur  ni  de  contusion. 

Ce  cornet  seroit  utile  pour 
porter  des  vapeurs  sur  les  par- 


fies  génitales  ;  pour  embrasser 
une  tumeur  quelconque  &  y 
porter  une  fumée  émolliente  ou 
résolutive  ;  pour  porter  des  fu¬ 
migations  mercurielles  sur  un 
ulcère  vénérien  ,  un  poulain  , 
&c.  ,  avec  ce  cornet  (a)  de  la 
ligure  troisième,  on  se  sert  du 
fourneau ,  des  tuyaux  ,  Ôcc.  de 
la  figure  seconde. 


§  VII 


Explication  de  la  figure  quatrième . 
Boite  pour  porter  les  vapeurs 
dans  les  cas  d’exostose ,  ou  d'autres 
maladies  qui  attaqueraient  les  bras , 
les  jambes  ,  les  cuisses  ,  ou  les 
.  genoux . 

On  aura  une  caisse  de  bois, 
4?environ  un  pied  de  long  (  on 
pourrait  en  avoir  de  différences 
grandeurs  dans  le  cas  où  il  fau¬ 
drait  £}ue  la  cuisse  &  la  jambe 
y  fussent  à  la  fois  renfermées). 
Cette  boite  (a)  aura  une  hauteur 
proportionnée.  Il  y  aura  une 
ouverture  (C)  pour  adapter  les 
tuyaux  qui  partiront  de  la  eu- 
curbite  * ,  on  pratiquera  deux 


*  Voyez  la  figure  seconde. 


grandes  ouvertures  (X)  aux  ex¬ 
trémités  de  cette  caisse  ,  elles 
se  fermeront  &c  s'ouvriront  par 
le  moyen  de  deux  portes  à  cou¬ 
lisse  (13)*  Par  la  commodité  de 
ces  deux  ouvertures  j  on  pourra 
soumettre  le  genou  seul  au  bain 
de  vapeurs  ou  aux  fumigations. 
Si  Ton  ne  veut  porter  le  remède 
que  sur  le  pied ,  on  ferme  entiè¬ 
rement  Tune  des  coulisses  .  On 
entoure  d’un  linge  mouillé  la 
coulisse  qui  appuyera  sur  la  par¬ 
tie  qu’on  place  dans  la  boite 
fumigatoire  ainsi  qu’on  le  pra» 
tique  autour  du  col  du  malade 
dans  la  première  figure. 


§  V  I  I  I 


Moyen  de  porter  des  vapeurs  dans 
le  canal  de  V urètre .  Explication 
de  la  figure  cinquième . 


n  a  une  boite  de  fer  blanc 
(a)  * ,  à  laquelle  il  y  a  une  ouvertu¬ 
re  (C)  pour  y  adapter  les  tuyaux  ** 
qui  partent  de  la  cucurbite  posée 
sur  le  fourneau.  Il  y  a  une  autre 
ouverture  (B)  pour  y  placer  un 
tuyau  flexible  (D)  fait  de  manière 
que  l’extrémité  puisse  entrer  dans 
le  canal  de  l’urétre  ?  &  y  porter 
les  fumigations. 

On  pourra  avoir  de  ces  tuyaux 
de  différente  grosseur  ,  &  de  dif¬ 
férente  grandeur  pour  s’en  servir 


*  Voyez  la  figure  cinquième. 
**  Voyez  la  figure  seconde  §  Y. 
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dans  d’autres  cas  &  pour  d’au¬ 
tres  parties  ;  on  en  aura  pour 
porter  les  vapeurs  dans  le  vagin  7 
la  matrice  ?  ou  les  intestins.  Je 
décris  la  manière  de  faire  ces 
tuyaux  dans  le  dixième  paragra¬ 
phe.  Le  chirurgien  ou  le  mé¬ 
decin  régleront  la  forme  des  tu¬ 
yaux  flexibles  suivant  que  l’exi¬ 
gera  Popéradon* 
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5  i  x 

Moyen  de  porter  des  vapeurs  dans 
les  narines.  Explication  de  la 
sixième  figure. 


On  a  une  espèce  de  caffetiere 
d’étain  ( a )  ,  ou  d’argent,  recou¬ 
verte  par  un  chapiteau  (BJ  *  ,  qui 
lui  sert  de  couvercle  &  qui  peut 
s’ouvrir  pour  mettre  la  décoction 
dans  la  caffetiere.  Ce  couvercle 
("B)  est  percé  au  sommet,  &  c’est 
à  cette  ouverture  fC)  qu’on  ap¬ 
plique  le  tuyau  (D)  ,  qui  doit  être, 
flexible ,  &  assez  long  pour  que 
le  cornet  (E,)  puisse  embrasser  le 
nez  du  malade.  Ce  cornet  (E) 
sera  de  bois,  ou  de  cuir;  son  re- 


J 


*  Voyez  U  figure  sixième. 


bord  sera  aus  i  entouré  d?un  linge 
fin.  Cette  manière  de  porter  les 
vapeurs  dans  les  narines  est  sans 
contredit  plus  commode  que  celle 
qui  se  pratique  ordinairement. 

Il  y  a  beaucoup  de  circons¬ 
tances  dans  lesquelles  les  vapeurs 
&  les  fumigations  sont  utiles  à 
cette  partie  :  c’est  non  seule¬ 
ment  dans  les  rhumes  de  cerveau  ? 
mais  encore  dans  le  cas  d’ulcères 
dans  les  narines. 

31  n’est  pas  nécessaire  d’avoir 
un  fourneau  pour  se  servir  de 
cette  machine  ;  car  on  jette  dans 
le  vase  d'étain  la  décoction  qui 
est  déjà  au  degré  de  chaleur  né¬ 
cessaire.  Quant  à  la  manière  de 
construire  le  tuyau  flexible  9  je  la 
décris  dans  le  paragraphe  suivant. 


§  X 


Explication  de  la  figure  septième. 
Moyen  de  porter  les  vapeurs  dans 
la  bouche  ,  V arrière  bouche  ?  & 
les  poumons . 

O n  a  une  boite  de  fer  blanc 
Ça)  d’un  demi  pied  de  long  sur 
un  pied  de  large  &  de  haut:  le 
couvercle  (B) ,  qui  doit  s’ouvrir 
&  se  fermer  à  volonté  y  joindra 
exactement  *. 

Lorsqu’on  veut  administrer  des 
fumigations  ,  on  place  dans  la 
i  boite  Ça)  un  ressaut'  avec  des 
charbons  allumés  sur  lesquels  on 
:  jette  la  poudre  ordonnée  par  le 
médecin.  Ce  ressaut  (X)  sera 
petit  pour  que  la  chaleur  qu’il  en 

*  Voyez  h  figure  septième. 


verra  ,  ne  vienne  à  dessouder  la 
boite. 

Dans  îe  cas  ou  au  lieu  des 
fumigations  ,  on  voudroit  em¬ 
ployer  les  vapeurs  d’une  décoction 
quelconque ,  on  ne  se  serviroit 
point  du  ressaut  (X)  .  On  vuide- 
roit  alors  la  décoction  très-chaude 
dans  la  boite  (a)  dont  on  ne  rem- 
pîiroit  cependant  que  la  moitié* 
C’est  précisément  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  un  inspiratoire  ,  instrument 
trop  négligé  dans  les  fluxions  de 
poitrine  ,  les  pleurésies,  &c«  9car 
la  boite  ,  que  le  malade  tient  dans 
îe  lit ,  &  du  côté  malade ,  sert 
de  fomentation  ;  elle  concourt  par 
différents  effets  qu’elle  produit , 
à  calmer  les  simptômes  les  plus 
douloureux* 

Le  couvercle  (B)  sera  percé  de 
crois  trous ,  dont  l’un  (J)  est  re- 
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couvert  d’un  couvercle  percé  de 
petits  trous  ;  on  place  entre  ce 
couvercle  (KJ  &  l’ouverture  une 
baie  de  liège  (h)  ,  qui  doit  avoir 
assez  de  liberté  pour  s’élever  &c 
s’abaisser  sur  l’ouverture  ;  elle 
fait  1’  office  d’une  soupape. 

Le  second  trou  (g)  qui  est  à 
■un  pouce  &c  demi  de  l’autre ,  est 
aussi  recouvert  par  un  couvercle 
où  3  on  aura  pratiqué  de  petits 
trous.  Cette  ouverture  se  prolon¬ 
ge  jusqu’à  deux  pouces  de  dis¬ 
tance  du  fond  de  la  boite  par  le 
moyen  d’un  tuyau  de  fer  blanc 

(F) . 

Le  troisième  trou  (C)  y  qui 
est  à  l’autre  extrémité  de  la  boite  f 
■est  celui  où  l’on  adapte  le  tuyau 
flexible  (D)  que  le  malade  tiendra 
dans  la  bouche  afln  d’inspirer  la 
vapeur. 

O 

J 


I 


Ce  tuyau  flexible  (  ainsi  que 
ceux  qui  servent  dans  les  figu¬ 
res  5  6c  6  )  sera  de  cuir  com¬ 
me  ceux  de  quelques  pipes?  qu’on 
rend  flexibles^par  le  moyen  d’un 
fil  de  métailen  hélice  qui  esc  dans 
l’intérieur.  Il  y  a  au  bout  du  tuyau 
(D)  une  pecite  embouchure  d’i¬ 
voire.  (E)  qu’on  se  met  dans  la 
bouche  quand  on  fait  usage  de 
l’instrument. 

Les  différents  trous  servent 
pour  l’inspiration  &  P  expiration  ; 
le  malade  n’a  point  besoin  de 
se  lever  le  tuyau  de  la  bouche 
pour  faire  les  fonctions  de  la 
respiration. 

L’inspiratoire  est  un  instru¬ 
ment  connu  en  Angleterre  &  à 
Paris.  Mais  celui  ,  qui  est  en  usa¬ 
ge  ,  n’est  pas  comme  celui-ci 
utile  dans  les  cas  où  il  faut  ad- 
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ministrer  les  fumigations,  c’est- 
à-dire  la  fumée  de  quelques 
poudres  jettées  sur  du  charbon. 
Celui  ,  que  je  propose  ,  est  plus 
grand  afin  de  pouvoir  y  placer 
le  ressaut  :  cette  machine  esc 
sans  contredit  plus  utile  &  plus 
commode  que  celle  que  le  mé¬ 
decin  Buchos  propose  dans  un 
traité  de  la  pulmonie. 


§  XI 


Méthode  pour  administrer  les  dou¬ 
ches  dans  la  chambre  du  malade  y 
&  pour  éviter  V embarras  &  les  dé¬ 
penses  de  se  rendre  aux  eaux 
thermales .  Explication  de  la  figure 

huitième . 

Il  n'est  pas  nécessaire  d’entrer 
dans  des  détails' sur  les  avantages 
qu’on  retire  des  douches,  &  des 
bains  d’eaux  thermales  dans  dif¬ 
ferentes  maladies  :  l’expérience 
confirme  depuis  long-tems  F  effi¬ 
cacité  de  ce  remède.  Mais  tous 
les  malades  ne  sont  point  à  por¬ 
tée  d’en  profiter;  la  dépense  ar¬ 
rête  les  uns  ;  les  infirmités  & 
l?impuîssance  de  se  mouvoir  re¬ 
tiennent  les  autres. 


13 


Les  chimistes  savent  qu’il  est 
possible  de  faire  des  eaux  miné¬ 
rales  factices;  il  ne  restoit  donc 
qu’à  composer  une  machine  as¬ 
sez  commode  pour  donner  des 
douches  dans  la  chambre  des  ma¬ 
lades,  &  surtout  au  même  degré 
de  chaleur  que  les  donne  la  na¬ 
ture;  c’est  ce  que  je  crois  avoir 
fait.  Il  seroit  inutile  que  je  don¬ 
nasse  des  recettes  pour  compo¬ 
ser  ces  eaux  factices  9  puisqu’on 
ne  se  soumet  jamais  aux  remè¬ 
des  de  ce  genre  sans  les  con¬ 
seils  d’un  homme  de  l’art.  Le 
médecin  en  ordonnera  la  com¬ 
position  suivant  les  indications  ôc 
les  circonstances. 

On  aura  une  baignoire  (a)  de 
deux  pieds  plus  grande  qu’elles 
ne  le  sont  ordinaire  i  ent&  beau¬ 
coup  plus  profonde.  II.  y  aura  un 


)4 


double  fond  (B)  qui  n’ira  pas 
jusqu’au  bouc  de  la  baignoire  , 
&  qui  sera  penché  9  comme  il 
Pèse  dans  la  planche  *;  au  pied 
de  îa  baignoire  ^  &  au  bas  du 
double  fond  (B)  y  il  y  aura  une 
bassine  ou  autre  vaisseau  de  cui¬ 
vre  (C)  placé  sur  un  fourneau 
(D),  Le  corps  de  la  pompe  (E) 
sera  fixé  de  façon  que  la  pom¬ 
pe  prisse  élever  Peau  qui  se  se» 
ra  échauffée  dans  la  bassine  (C) 
&  la  porter  dans  les  tuyaux  (g) 
pour  venir  ensuite  tomber  par 
Pouverture  (K)  sur  la  partie  ma¬ 
lade,  Il  y  aura  un  soutien  de  fer 
(J)  à  ia  tête  de  la  baignoire  pour 
soutenir  le  bout  du  tuyau.  Un 
autre  soutien  (Ji)*>  qui  sera  aussi 
de  fer  y  soutiendra  le  corps  do 


*  Figure  huitième» 


tuyau  dans  le  milieu  d’un  des 

côtés  du  bain. 

On  fera  mouvoir  la  pompe  , 
par  le  moyen  de  la  barre  de  fer 
(F).  Il  y  aura  sous  la  bassine 
(C)  le  fourneau  (D)  dans  lequel 
on  introduira  le  charbon  par  la 
porte  (X).  L’eau  de  la  bassine 
sera  élevé  par  les  tuyaux  (g);  elle 
tombera  sur  la  partie  malade  par 
Y  ouverture  (K),  ôc  glissera  sur 
le  double  fond  (B)  pour  retom¬ 
ber  dans  la  bassine,  &  repren¬ 
dre  îe  degré  de  chaleur  néces¬ 
saire* 

Ces  différentes  machines  ne 
sont  point  assez  compliquées 
pour  que  ce  que  j Va  ai  dit  ne 
suffise  pas  pour  mettre  chacun  à 
même  de  s’en  procurer»  La  dé¬ 
pense  qu’elles  exigent  ,  ne  doit 
arrêter  personne  9  puisqu'on  en 


fait  souvent  davantage  &  avec 
moins  d’utilité.  Si  quelques-uns 
s’élèvent  contre  cette  manière 
de  guérir ,  ce  .  ne  sont  pas  à' 
coup  sûr  des  amis  de  Inhuma¬ 
nité* 
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